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Aux deux authentiques Vénérables que j’ai eu le bonheur inestimable de connaître, F⁂ et F⁂.
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Le Grand Architecte de l’Univers, du haut de la cité céleste, apparaît au Maître d’Œuvre et oriente sa pensée pour qu’il bâtisse le Temple sur terre (cathédrale d’Amiens).







Introduction



De tous temps, les sociétés initiatiques ont reposé sur une hiérarchie qui, lorsque l’initiation était vécue en esprit et en vérité, se nourrissait de devoirs et non de droits. Héritière d’une longue tradition, la Franc-Maçonnerie initiatique a pour unité fondamentale la loge1, dirigée par un Vénérable Maître placé à la tête d’« Offices » symbolisant les fonctions de création. « Il appartient au Vénérable Maître en chaire de convoquer la loge, d’ouvrir les travaux, de procéder aux initiations et de conférer les grades, d’assurer le bon déroulement et l’ordre des Tenues2. »

Tous les Francs-Maçons de tous les rites sont d’accord sur un point : le Vénérable Maître d’une loge est désigné par ses Frères pour la diriger et l’orienter vers la Lumière. Mais ce principe connaît des applications fort différentes selon les rites et selon les loges, qu’il s’agisse de la vision de la fonction Vénérable, de sa nature réelle, de l’étendue de ses devoirs, du rôle effectif du Vénérable Maître, de son élection.

Pour simplifier la situation, observons qu’il existe deux conceptions principales : l’une fait du Vénérable Maître un simple dirigeant de loge inclus dans une administration maçonnique, l’autre insiste sur sa dimension initiatique et symbolique. Entre ces deux pôles, bien des nuances existent. La nature d’une loge se traduit précisément par l’ampleur qu’elle attribue à la fonction Vénérable.

D’où provient-elle, quelle est sa symbolique, quelles charges implique-t-elle, pourquoi est-elle vitale, quels chemins trace-t-elle ? Comme souvent, la Franc-Maçonnerie initiatique a préservé des éléments traditionnels fondamentaux remontant bien au-delà du XVIIIe siècle et de la naissance de la maçonnerie dite « spéculative ». La personne symbolique du Vénérable Maître est l’un de ces éléments et sans doute à la fois la clé de voûte et le fondement du Temple.

C’est pourquoi il nous est apparu essentiel de rechercher les caractéristiques initiatiques et symboliques qui donnent au vénéralat sa pleine signification, tout en l’incluant dans la Tradition dont il est le continuateur, le garant et le transmetteur.




1.  Cf. no16 et 17 de la coll. « Les Symboles Maçonniques », p. 127 (NdÉ).


2.  D. Beresniak, Les Offices et les officiers de la loge, Paris, 1996, p. 22. La « Tenue » est la dénomination symbolique donnée à l’assemblée des Francs-Maçons réunis pour célébrer un rituel.







Chapitre premier

SIGNIFICATION DE L’APPELLATION SYMBOLIQUE « VÉNÉRABLE »


Dans le monde de l’initiation, tous les mots ont un sens. Inscrite dans la tradition du Verbe, la Franc-Maçonnerie initiatique se montre particulièrement attentive aux paroles de puissance qu’utilisent les initié(e)s lors des rituels.

L’être chargé d’orienter une loge n’est ni un président, ni un patron, ni un délégué, ni un chargé d’affaires, mais un(e) Vénérable. Cette appellation symbolique connaît des variantes : Vénérable, Vénérable Maître, Vénérable Maître d’Œuvre, Vénérable Maître en chaire1. Un point commun : le terme « Vénérable ». Certains objecteront que, dans la première moitié du XVIIIe siècle, il n’existait pas. On ne parlait que de « Maître de loge ». En réalité, cette observation souligne un fait : le seul véritable Maître est le Vénérable, et l’appellation de Worshipful Master, « Maître vénéré et respecté », remonte au texte maçonnique « opératif » le plus ancien connu à ce jour, le manuscrit Regius2 (1390).

Le mot « Vénérable » signifie « apte à l’amour »3, cet amour étant incarné par la déesse Vénus. Et voici une première surprise : la fonction suprême d’une loge de bâtisseurs se place sous l’égide d’une déesse ! Mais cette Vénus-là n’est pas celle de l’amour trivial et de ses débordements humains. La Vénus de la religion romaine archaïque était, via la Grecque Aphrodite, une transposition de la déesse égyptienne Hathor.

Parmi les premiers témoins de la civilisation pharaonique figure une palette de pierre montrant le visage d’Hathor environné d’étoiles, car elle est leur souveraine et la maîtresse du ciel4. Espace divin, Hathor est parcourue par la lumière qu’elle rend visible en donnant naissance au soleil et en le régénérant cycliquement. Œil de lumière, la déesse incarne l’acte créateur par excellence que le Vénérable Maître doit accomplir lors du rituel d’Ouverture des travaux de la loge. C’est au ciel, à l’Orient éternel, que cet acte s’effectue. Et cette « Première fois », renouvelée grâce au rite, est l’expression de l’amour céleste transmis par le Vénérable Maître5.

Hathor illumine « la contrée de lumière », c’est-à-dire la partie la plus secrète du Temple où se déroule l’initiation aux grands mystères.

Aussi est-elle fréquemment définie comme « l’or des dieux », et cette « flamme d’or », capable de percer les ténèbres, prendra la forme de l’épée flamboyante du Vénérable Maître. Hathor est son tablier6, vêtement céleste dont s’équipe l’initié lorsqu’il parcourt le chemin de lumière.

Indication capitale, Hathor préside à la navigation de la barque solaire, symbole par excellence du voyage des initiés à travers les grades, les rites et les symboles. Présente à la proue de la barque qui circule sans cesse dans le cosmos, Hathor est également le gouvernail, « ce qui dirige », autrement dit la Règle de Maât dont le Vénérable Maître est le dépositaire.

Rappelons qu’à l’origine, les Trois Grandes Lumières de la loge sont la Règle, l’Équerre et le Compas, trois symboles7 liés à la fonction de Vénérable Maître. Concept central de la civilisation égyptienne, Maât englobe des notions comme la justesse, la vérité, la rectitude, l’ordre dynamique, l’harmonie universelle. Ce principe régulateur s’oppose à isefet, le désordre, l’injustice, la destruction, la violence, le mensonge, etc. Le devoir majeur de Pharaon consiste à mettre Maât à la place d’isefet, la lumière à la place des ténèbres, la rectitude à la place du chaos. Et le devoir du Vénérable Maître est semblable.

Quand un initié prononce les mots « Vénérable Maître », il fait appel et référence à un amour de nature cosmique de manière qu’il s’incarne dans la loge par l’intermédiaire de la fonction Vénérable, chargée de lui rappeler, par sa présence, son origine céleste.

« Le roi aime les dieux, les dieux aiment le roi », proclamaient les Anciens. Il ne s’agit donc pas de vénérer l’individu remplissant la fonction de Vénérable Maître, mais bien cette fonction elle-même qui ouvre l’esprit et le cœur des initiés à un amour intemporel, au-delà de toutes les affections humaines. Aimer les dieux, c’est révéler les puissances créatrices qui, à chaque instant, façonnent la totalité des formes vitales que symbolisent les offices de la loge. Chargé de cette tâche extraordinaire, le Vénérable Maître doit être « aimable », susciter l’amour de ses Frères qui jouent tous un rôle dans la construction du Temple.

Le lien du terme « Vénérable » avec la déesse de l’Amour réserve d’autres enseignements. Le nom d’Hathor se compose de deux mots égyptiens, hout, « le Temple » et Hor, « Horus ». Hathor signifie « le Temple d’Horus ». Autrement dit, au cœur du principe féminin, de la déesse du ciel et des étoiles, se trouve le principe masculin, Horus, « le lointain », « Celui à la vue perçante » incarné dans un faucon et protecteur de la royauté. Au sein du Temple, au sein de cette matrice céleste de nature hathorienne naît la fonction royale, de nature horienne.

Et Horus, dans son ultime incarnation, est le fils d’Osiris mort et ressuscité grâce à la science initiatique d’Isis, la Veuve. Les Francs-Maçons sont des « fils de la Veuve », et Hiram le fils d’Horus dont la personne symbolique du Vénérable Maître est l’expression toujours vivante.



Que l’on considère le couple cosmique Horus/Hathor ou le premier couple régnant Osiris/Isis qui offrit l’initiation aux humains, on constate que l’exercice de la fonction royale réunit les polarités masculines et féminines. Dans le concept de « Vénérable », cette alchimie s’accomplit.


[image: : Fig. 2]Fig. 2

Le roi Salomon sur son trône, tenant le sceptre de lumière. Au sommet de l’escalier symbolisant les degrés de l’initiation, il est protégé par deux animaux gardiens. Héritier de la tradition égyptienne, il devint, dans les loges maçonniques, le modèle du Vénérable Maître (cathédrale d’Amiens).







1.  Les loges de Sœurs utilisent, elles aussi, plusieurs appellations. À « Vénérable Maîtresse », la loge Heptagone préfère « Vénérable Rectrice » conforme à la tradition initiatique. En abordant les fonctions du Vénérable Maître, nous impliquerons celles de la Vénérable Rectrice qui, cependant, présentent des aspects caractéristiques.


2. Encyclopédie de la Franc-Maçonnerie, Paris, 2000, p. 881. D’après E. Lambin, Les Francs-Maçons du Moyen-Âge, 1899, (rééd. MdV Éditeur, Paris, 2009), « quand les travaux étaient conduits par un moine architecte, on l’appelait Vénérable Maître ».


3.  « Vénérable » se compose de deux termes, (h)abilis, « apte » et vénéré, « amour », ce dernier dérivant du nom « Vénus ».


4.  Voir P. Derchain, Hathor quadrifrons, Istanbul, 1972 ; C. J. Bleeker, Hathor and Thoth, Leiden, 1973 ; A. Roberts, Hathor Rising, Totnes, 1995.


5.  En représentant le Christ dans la mandorle, revêtu d’un manteau d’étoiles, les imagiers du Moyen-Âge ont réaffirmé l’idée majeure selon laquelle la royauté en esprit est indissociable d’un amour de nature et d’origine célestes.


6. Textes des Pyramides, 546b.


7.  Cf. no 4, 6 et 46 de la coll. « Les Symboles Maçonniques », p. 127-128 (NdÉ).







Chapitre 2

LE VÉNÉRABLE MAÎTRE SIÈGE À L’ORIENT POUR ÉCLAIRER LA LOGE DE SES LUMIÈRES


L’ORIENT ET LE TROIS CRÉATEUR


Les « catéchismes » maçonniques nous apprennent que le Vénérable Maître siège à l’Orient du Temple où se trouvent, en réalité, trois Grandes Lumières : « le Soleil, la Lune et le Maître de la loge ». Ce dernier est donc entouré des deux luminaires1, le Soleil au nord évoquant la lumière secrète de l’œuvre, et la Lune au midi, sa capacité de réalisation.

Cette simple disposition souligne le caractère cosmique de la personne symbolique du Vénérable Maître. Il existe bien l’est physique, l’orient où se lève le soleil manifesté, les mots « orient » et « aurore », dérivant du même mot latin, aureo, « apparaître ». Un même terme (khâ) désigne d’ailleurs le lever du soleil et l’apparition de Pharaon s’installant sur son trône. Mais l’Orient du Temple n’est pas un simple point cardinal ; il rend présent le Delta lumineux2, synthèse des lumières solaires et lunaires, et transmutation de leurs rayonnements en lumière spirituelle. Le thème du Un qui se pense et devient Deux, se manifestant sous la première forme géométrique possible, le triangle, est utilisé par toutes les mythologies pour évoquer la création.

Le Un et le Deux créateurs restent hors de portée de la pensée humaine. Le Trois, en revanche, lui est accessible, et ce n’est pas un hasard si le même terme hiéroglyphique, khemet, signifie à la fois « Trois » et « penser ». En naissant à l’initiation, le nouveau Frère est âgé de trois ans, et tout son travail consistera à penser de manière ternaire et non binaire.

À l’Orient, le Vénérable Maître est héritier du Un abstrait, du Deux créateur et du Trois, première formulation de la création. Point de jonction entre l’univers des dieux et le monde des hommes, le Vénérable Maître apparaît, à chaque Tenue, comme un nouveau soleil, une lumière ternaire chargée de faire rayonner la lumière de l’origine.

Soleil et Lune sont les yeux du Principe créateur dont le Vénérable Maître, à l’Orient, est le représentant symbolique. Équipé de cette vision d’ordre cosmique, il devient le regard capable d’illuminer la loge et de prolonger ainsi l’œuvre du Grand Architecte de l’Univers. Et l’acte de voir, donc de créer3, est lié à la mystérieuse fonction de Passeur.

VÉNÉRABLE MAÎTRE ET PASSEUR


La confrérie de la cité sacrée d’Héliopolis4, en Basse-Égypte, fut à l’origine de la spiritualité pharaonique et des rites initiatiques. Son supérieur portait le titre de « Grand Voyant », car son regard pénétrait à la fois en ce monde et dans l’autre. Il possédait donc la capacité d’être un passeur entre l’invisible et le visible, et cette symbolique est illustrée de manière extraordinaire par la célèbre statue du pharaon Khéphren assis, exposée au musée du Caire. Quand on la regarde de face, on voit un homme incarnant la fonction spirituelle suprême. Mais si l’on se déplace derrière la sculpture, on découvre le faucon Horus posé sur sa nuque pour inspirer sa pensée, sa vision et ses actions. Le roi n’est pas seulement un être humain chargé d’incarner la fonction pour un temps donné, mais aussi un Horus, un être céleste, non humain, dont le nom signifie précisément « voir au loin ». Et les Textes des Pyramides nous parlent d’un Passeur doté de deux visages, l’un capable de regarder devant lui, l’autre derrière, modèle du dieu romain Janus. C’est ce Passeur que le roi doit éveiller afin qu’il lui révèle les paroles secrètes et lui permette d’assembler la barque, symbole de la communauté initiatique en perpétuel voyage.

Le Vénérable Maître vit cette initiation et remplit ce même devoir. Il dispose d’un regard donnant la lumière à la loge et aux initiés, et d’un autre tourné vers la lumière de l’Orient éternel, vers l’invisible. Et c’est parce qu’il puise la lumière à l’Orient éternel qu’elle peut être manifestée à l’orient de la loge. Vénérable Maître et Passeur sont deux aspects indissociables d’une même fonction et, si l’on oublie la dimension de Passeur, on la profanise. D’une certaine manière le Vénérable Maître doit être « passé » au-delà de ses caractéristiques humaines et limitées pour servir l’Œuvre et jamais lui-même. À la mort d’Osiris et d’Hiram correspond la mort symbolique de l’être appelé à remplir la fonction de Vénérable Maître. De son vivant, comme le précisent les anciens mystères, il voit l’au-delà de la vie. Et cette expérience ne se limite pas à une mystique individuelle, car le Vénérable Maître transmet la réalité de l’invisible en l’incarnant dans les pierres du Temple et en le révélant lors de chaque Tenue. Les rois de France, prolongeant la tradition égyptienne, possédaient deux corps, l’un « naturel et mortel » l’autre « surnaturel et immortel ». Le premier était celui de l’individu et le second celui de la fonction transmise de roi en roi. Il en va de même pour le Vénérable Maître d’une loge initiatique.

Symbole de la lumière de l’Orient, le Vénérable Maître se tient « à l’Orient, pour faire naître ce qui est et ce qui n’est pas encore ... », indiquent certains rituels. Si « faire naître ce qui est » revient à donner leur pleine efficacité aux puissances créatrices (c’est ce que le Vénérable Maître fait à l’ouverture des travaux), que peut signifier « faire naître ce qui n’est pas encore », sinon réanimer la Lumière unique et éternelle de l’initiation en s’adressant aux Initiés Passés à l’Orient éternel ? Sans leur aide et leur protection, impossible de construire le Temple.

Selon la Tradition, il ne suffit pas de mourir physiquement pour passer à l’Orient éternel. Au terme du jugement des dieux, certains êtres deviennent des « justes de voix », car ils ont vécu la Règle et sont demeurés fidèles à l’initiation. Ils forment « la communauté de l’Orient », aspect transcendant de la loge humaine. Au Vénérable Maître d’y puiser le feu créateur pour, à l’Ouverture des travaux, créer et constituer « la place de lumière » où s’édifiera le Temple.

CRÉER PAR LA LUMIÈRE


À l’Orient, le Passeur-Vénérable Maître reçoit la lumière, la « matière première » des alchimistes, et la transforme en matériau de construction. Du Temple, il fait le lieu de circulation de cette lumière éternelle et inaltérable.

Des rituels précisent que le Vénérable Maître se tient à l’Orient pour ouvrir la loge, la diriger dans sa création et l’éclairer de ses lumières. Ce déploiement de lumière dans un espace sacré suit le chemin des Trois Grands Piliers, la Sagesse, la Force et l’Harmonie5. Ainsi se recrée un monde que concrétise la loge afin de revivre l’instant où le Verbe s’incarne. À la circulation de la lumière correspondra la circulation de la parole, régulée par le Vénérable Maître. La qualité de l’œuvre accomplie en dépend.

« Le processus de transformation de l’inconnais-sable en Lumière est amorcé à l’Orient, rappelle O. Doignon, et c’est le travail que conduit le Vénérable Maître à l’Ouverture des travaux. (...) À l’Orient, le Vénérable Maître est au contact du foyer énergétique originel et réalise une intercession avec le divin. Il s’apprête à agir, à rendre visible l’invisible, à accomplir le devoir majeur de sa fonction : la transmission de la Lumière6. »

L’Orient est source de cette Lumière symbolisée par la flamme qui y brille de toute éternité, celle qui jaillit à chaque instant pour se déployer dans l’espace de toute création. Et la loge peut contempler le Vénérable Maître transmettre de sa main cette flamme, source d’illumination des Trois Grands Piliers.
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